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Pays de Fayence: Tous les dossiers 

  

Pourquoi ce site  
L'objectif de ce site est d'être une source d'informations et d'idées, pour permettre aux habitants et aux élus 
qui forment les communautés du pays de Fayence, de se déterminer et de prendre les décisions 
importantes qui mettent en jeu l'avenir de leur espace et de leur cadre de vie, en tenant compte de tous les 
aspects, dans une approche systémique. Il ne s'agit pas d'intervenir à toute occasion dans les processus de 
décision des élus, c'est à dire leur action et leur gestion de tous les jours. Les élus doivent leur légitimité 
au vote d'une majorité des habitants et aussi à leur expérience de la gestion des affaires publiques. Ils 
assurent donc leurs mandats dans ce cadre. 

En revanche, au cours de leurs mandats, pour des problèmes très importants, les habitants peuvent vouloir 
exprimer leurs points de vue lors de débats d'idées. Cela peut se faire sous diverses formes: participation 
aux conseils municipaux et aux autres manifestations communautaires, courriers aux élus, participation 
aux enquêtes d'utilité publique, et publications sur des sites Internet sous forme de blogs ou de sites Web. 
Ce dernier mode d'expression, permis par la prodigieuse expansion de l'ordinateur personnel, de l'Internet 
et surtout de l'ADSL, est un moyen remarquable pour fédérer les idées émanant de personnes, 
individuellement, ou d'associations. 

Ce site se présente sous la forme de dossiers d'information qui tentent de rassembler le maximum de 
documents pertinents. Il a commencé avec le projet de révision simplifiée du POS de la commune de St 
Paul en Forêt pour permettre la création de la ZAC "Château Grime". Il s'est poursuivi avec un deuxième 
dossier, l'intercommunalité, et un trois ème, la route de contournement du lac de St Cassien. 

Confrontés aux problèmes importants que traitent les élus, les habitants sont dispersés, insuffisamment 
informés; ils ont du mal à parvenir à des diagnostics et positions partagés, ils n'ont pas le temps et font 
naturellement confiance à leurs élus dont c'est la fonction. Mais la possibilité de publier des dossiers sur 
Internet, de les enrichir et de les tenir à jour en temps réel, est en train de changer cela. Nous n'avons plus 
besoin d'être oeil à oeil et parole à parole pour communiquer, ce qui est souvent difficile car les 



différences d'histoire personnelle rendent cette communication longue et difficile, et la passion s'en mêle 
souvent, avec les conséquences que l'on sait. Au contraire, grâce à l'Internet notre communication est bien 
meilleure et plus efficace, car plus sereine, plus raisonnée et raisonnable; du moins entre gens de bonne 
volonté....  

Donc ceux qui pensent avoir quelque chose d'utile à dire dans l'intérêt général, peuvent le faire plus 
efficacement. Et je suis confiant que les élus accueilleront favorablement cette initiative et en tiendront 
compte. 

En constituant ces dossiers, le but n'est pas de critiquer mais d'inciter les élus à mieux prendre en compte, 
de manière systémique, tous les aspects et envisager des solutions alternatives et innovantes. A cela 
s'ajoute aussi la notion du "temps" car les projets décidés par les élus, le sont dans le cadre de mandats qui 
sont souvent plus courts que les projets mis en oeuvre, et qui engagent le long terme. C'est pour cela qu'il 
faut que se développe une implication forte et efficace des habitants, tout en évitant le mouvement 
brownien des idées et des avis, source de confusion et d'indécision. 

Tous les dossiers à ce jour sur le pays de Fayence 
(ce QR code donne l’accès au site). 

 









Pour un retour à l'agriculture de proximité 

 

 

Pour vivre en bonne santé il faut respirer un air pur, boire une eau pure et manger de la nourriture saine. 
Sinon on est malade et on meurt comme autrefois de maladies et d'épidémies. Tout cela s'est amélioré 
considérablement au cours du siècle passé; la quantité et la diversité  de la nourriture s'est accrue, l'eau est 
devenue potable et de bonne qualité sanitaire... et on commence à agir sur la qualité de l'air pour réduire la 
pollution par les particules fines. Concernant la nourriture, la quantité et la diversité sont assurés grâce aux 
transports qui permettent de manger ici des légumes produits au sud de l'Espagne et de l'Italie, au Maroc 
ou dans l'hémisphère austral. Mais la tendance aujourd'hui est de vouloir privilégier la qualité, le bio, et la 
proximité.  C'est ainsi que se sont développés les AMAP, les maraîchages locaux et les jardins partagés. 

L'association "Force et Confiance" organise le jeudi 4 mai une soirée débat sur le thème « retour à 
l'agriculture de proximité ».  

 

 





Caractéristiques de la population des communes les plus peuplées du pays de Fayence : Montauroux, Fayence, 
Callian, Tourrettes, Seillans et Bagnols en Forêt ; et celles  de l’EPCI pays de Fayence  ensemble des 9 
communes de la CdC 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 



L’EAU EN PAYS DE FAYENCE  
Étude réalisée en collaboration avec  Jacques Récy 

  

Un problème crucial pour les habitants du haut des villages, desservis par les sources de la 
Siagnole. 

  

Depuis leur remise en service,  15 siècles après l'effondrement de l'empire romain, les sources de la Siagnole 
sont propriété du département du Var. Elles sont exploitées par délégation à la société d'économie mixte E2S 
pour alimenter en eau  potabilisable tout l'est du département: les Adrets, Fréjus-Saint Raphaël et les 
communes du SEVE syndicat des eaux de l'Est Var 125000 habitants, ainsi que 8 communes de notre pays de 
Fayence 28000 habitants. Certaines communes dépendent exclusivement des sources de la Siagnole pour leur 
alimentation en eau, notamment Montauroux, Callian, Tourrettes, Fayence, Saint-Paul et les Adrets. Au total 
ce sont  8 à 9 millions de m3 par an qui sont prélevés et distribués par E2S dont près de 60% aux communes 
du pays de Fayence. Les communes du SEVE ont d'autres sources d’approvisionnement dont le lac de Saint-
Cassien et la liaison Verdon-StCassien, par la société du canal de Provence. 

Jusqu’en 2006 seules les sources de la Siagnole étaient exploitées, alimentant par gravité  les communes 
servies, toutes situées en aval (sauf les Adrets). Or  ces sources, exutoires  du réseau karstique sous-jacent au 
vaste bassin versant de la montagne de Malay (95km2), dépendent  de la pluviométrie, leurs débits variant de 



quelques centaines de litres/sec  en période de sécheresse à 2.0-2.5m3/sec  lors  de  périodes de fortes 
précipitations. 

Accroître les ressources pour faire face à la croissance de la population et des activités. 

Pour accroître les ressources, E2S a réalisé des forages dans la plaine de Fayence dont les eaux en nappe 
phréatique proviennent du même réseau karstique: les eaux profondes sous les sources de la Siagnole (voir ce 
schéma).. Deux forages au quartier de la Barrière à Montauroux ont été réalisés en 2006 et  2013, le premier  
réservé pour les  exportations  vers  le SEVE d'une capacité de 360m3/h; le second pour la partie basse de 
Montauroux avec une capacité de 72m3/h.   

En 2013 deux forages  ont été mis en servce à Tassy sur la commune de Tourrettes; le premier réservé à 
l'irrigation avec une capacité de 54m3/heure;  le second constitue une ressource  supplémentaire pour 
 Fayence, Saint Paul et Bagnols en Forêt avec une capacité de 180m3/h. 

Le Conseil général du Var, dans son contrat de Territoire 2013-2015 souligne (page 111) :  « La mise en 
service du forage de la Barrière, par le société E2S, en 2006, a permis de sécuriser les secteurs, lors des 
années normales de pluviométrie et de consommation. Le  forage de Tassy 2 a été réalisé…en 2013. En cas de 
sécheresse et dans les années à venir, la production pourrait atteindre ses limites, d’autant plus avec la 
révision à la hausse des débits réservé à la Siagnole ». la surverse obligatoire dite des pêcheurs est passée à 
40l/s, par arrêté préfectoral,  depuis le 28 juillet 2015. 

Voici donc le problème : L’augmentation de la population va augmenter la consommation des communes qui  
dépendent exclusivement de la Siagnole. C'est lors des pointes de consommation de la période estivale et de la 
saison touristique que le débit des sources est le plus bas.  Entre 1999 et 2016 il y a eu 6 années où le débit de 
la Siagnole y compris la surverse des pêcheurs a été compris entre 200 et 250l/s pendant plusieurs jours, ce 
qui laissait 160 à 210 l/s seulement disponible pour  E2S, compte tenu de l’augmentation de la surverse des 
pêcheurs à 40l/s. La pluviomètrie est de type méditerranéen; selon méteo France la Station du Luc en 
Provence a enregistré en moyenne 776.7mm de précipitations de 1981 à 2010, dont 451.1mm de septembre à 
janvier (5 mois 58%) (voir les chiffres). Mais les chiffres annuels et mensuels sont très variables (326.1mm en 
1967; 1495.5mm en 1976)  et  la tendance est à la baisse dans notre région comme le montre Météo France 
dans ce site (démarrez et ouvrir l'onglet précipitations). 



 

Compte tenu de la superficie du bassin versant qui est de 95km2, cette précipitation annuelle est de 73.8 
millions de m3 dont seulement 1.6 en juillet. Les prélèvements d'E2S en 2010  montrent qu'E2S prélève 10% 
de la ressource de l'année  mais 55% de celle de juillet; ce qui montre bien la vulnérabilité d'E2S pour 
l'alimentation des communes du pays de Fayence (*). La tendance depuis ces six dernières années (2010-
2016) est à la diminution des recharges automnales du fait des faibles précipitations et par une exploitation 
plus en profondeur des ressources du fait des sécheresses consécutives (Tassy2 était 14m sous le niveau de 
départ de l'exploitation en 2013). 

(*) Ces 73.8 millions de m3 se partagent en eaux de ruissellement superficiel, pertes au rivières du réseau 
hydrologique par exutoires, eaux  profondes (dont les forages privés et ceux de la plaine de Fayence) et les 
eaux prélevées aux sources de la Siagnole. Le chiffre de 55% est donc bien inférieur à ce qui est disponible 
pour E2S aux sources de la Siagnole. Puisqu'aux dires des ingénieurs d'E2S, ils ont du mal à assurer les 
40l/sec de surverse des pêcheurs , cela veut dire qu'E2S prélève la quasi totalité de la ressource disponible en 
juillet certains jours. 

Une  compilation des données pluviomètriques de la station de Le Luc en Provence donne les résultats 
suivants pour 10 années 2008-2016: 



 

Le pays de Fayence est donc confronté à deux problèmes: 

1. Une coïncidence de l’étiage de la Siagnole en juillet avec la période estivale et touristique qui pourrait 
être préjudiciable pour l'économie locale et la sécurité d’approvisionnement, imposant des restrictions 
d'eau. 

2. Une augmentation continue de la population qui augmenterait les risques de pénurie pendant les 
étiages pour les habitants des communes dépendant exclusivement des eaux de la Siagnole. 

 A titre d’exemple, le schéma directeur d’alimentation en eau potable (SDAEP) de la commune de Callian mis 
à jour en septembre 2016 se base sur une ressource de 43l/s  155m3/jour  - alimentation des réservoirs de 
Fontenouille et  du Pinée -  pour évaluer si,  vu les prévisions de croissance de la population, le réseau en 
l'état, est suffisant pour permettre une telle croissance.  La méthode de calcul est critiquable car elle comporte 
des hypothèses et ne calcule  pas l'effet de variations de ces hypothèses: croissance de la population et temps. 
Avec une croissance plus forte de 1.34% par exemple sur 20 ans on dépasserait les 155m3/jour. Et concernant 
l'alimentation par E2S, cette mise à jour occulte les aléas pluviométriques  qui conduiraient à ne pas pouvoir 
fournir les 155m3/jour en période de sécheresse prolongée, d'où des restrictions qui seraient nécessaires. 



*Les chiffres proviennent du rapport 2013 sur Tassy 2, des statistiques de mesures des débits de prélèvements 
d’eau et du  débit de la surverse des pêcheurs d’ E2S et de la Mise à Jour du Schéma d’alimentation en eau 
Potable 2016 SDAEP de Callian. 

A propos des données du rapport 2013  sur Tassy 2: 

Le géologue agréé dans son exposé du contexte donne les chiffres de production d'E2S pour l'ensemble de ses 
clients, les communes desservies; ces chiffres concernent l'année 2010, avant la mise en service des forages de 
Tassy et du 2è forage de la Barrière (celui réservé au bas de Montauroux). 

Ces chiffres sont très intéressants car ils permettent de comprendre que tout le problème évoqué vient du fait 
que les communes du pays de Fayence dépendent exclusivement de la Siagnole. Le graphique suivant l'illustre 
parfaitement.

 

               On voit que la consommation de Gargalon SEVE et le camp militaire est stable, et même qu'il y a 
diminution en été. C'est parce que les autres sources - SCP St Cassien et Verdon - sont utilisées. En revanche 
pour les communes qui dépendent exclusivement des sources il y a une très forte augmentation de mi mai à 
fin septembre, avec pointes en juillet cette année là. En l'absence d'autres sources d’approvisionnement, c'est 
la pénurie assurée en cas de sécheresse durable et/ou  d'accroissement non maîtrisé de la population par les 
PLU. Le réseau karstique du bassin versant de la montagne de Malay a une capacité de stockage des 
précipitations et un débit d'exurgence limités dont les débits minimum en juillet - étiage - sont la 
manifestation. Il est impossible de s'en affranchir. Ces limites conditionnent à long terme la croissance de la 
population; car produire de l'eau 400m plus bas et la remonter aux réservoirs des villages  n'est pas 
envisageable du point de vue coûts. 

A noter que l'autre grand bassin versant - beaucoup plus grand que celui de la Siagnole - et qui alimente la 
Siagne, est utilisé pour l'alimentation en eau de l'ouest des Alpes maritimes via Sicasil et aussi pour l'est du 
Var par la dérivation vers  le lac de Saint-Cassien et la Société du Canal de Provence.En 



Développement économique au Pays de 
Fayence 
TRANSLATE 

 

 

Le canton de Fayence a subi et subit encore, des transformations profondes. De territoire 
semi-rural qu'il était jusqu'au milieu des annés 1970, il est devenu en 30 ans un territoire péri-
urbain des villes de la côte de Mandelieu à Nice, de Grasse et de la communauté 
d'agglomération St Raphaël-Fréjus. Cela résulte de l'augmentation formidable de la richesse 
des français d'une part pendant les 30 glorieuses, mais aussi de la migration de tous les 
européens. Grâce à ce prodigieux accroissement de richesse, les actifs français travaillent de 
plus en plus loin de chez eux grâce à la voiture individuelle; ils recherchent des logements à la 
campagne avec jardin et au calme. Les étrangers européens de tous les pays voisins viennent 
s'ajouter à eux. Ceux-là ont des moyens financiers largement au dessus de ceux de la moyenne 
de leurs compatriotes, et à fortiori des français habitants du canton. Voir plus sur ce point 
SAFER: La fin des paysages Livre Blanc: pour une gestion ménagère de nos espaces ruraux. 

La population des 8 communes du canton était 6237habitants en 1968, de 18 127 habitants 
lors du recensement de mars 1999, en hausse de 5.3% par an en moyenne depuis 1990 et de 
3.29% depuis 1982. De nombreux indices montrent que la population continue de croître. En 
2004, le recensement a été effectué à Montauroux. Les résultats montrent une nette 
progression du nombre d'habitants (+12.6% soit 2.4%/an), du nombre de logements (+16.9% 
ou 3.2%/an), et plus significativement encore du nombre des actifs (+22.1% 4%/an), depuis 
1999, 5 ans. Montauroux et Callian sont les communes les plus affectées par le processus de 
migration, en raison de leur situation plus proche des villes de la côte; il y a lieu de penser que 
tout le canton est affecté. Voir ce document de l'INSEE. Les résultats des recensements en 
2007 le confirmeront sans doute puisque toutes les communes seront recensées tous les 5 ans, 
dans le cadre des recensements annuels des communes de -10 000 habitants qui sont pratiqués 



par l'INSEE depuis 2004. Saint-Paul a été recensée en 2005, Callian en 2006; les autres 
communes en 2007. 

En été pendant les mois de juillet et août, la population est supérieure de quelques milliers 
d'habitants. L'estimation est de 100% soit un doublement. Les élus considèrent que le canton 
doit être équipé en infrastructures, réseaux et services, pour une population de 25 000 
habitants à l'horizon 2010. Le développement devrait alors s'organiser dans cette perspective. 
Mais vu la croissance migratoire accélérée de ces dernières années (1999-2005), on peut 
penser que le chiffre de 25 000 habitants sera dépassé. Compte tenu du doublement de la 
population pendant les 2 mois d'été et d'un accroissement sensible aussi pendant les vacances 
inter-trimestres scolaires, la population équivalente est de l'ordre de 25-30% supérieure à la 
population résidente permanente. 

Ce phénomène de retour dans les zones rurales est le même pour toute la population de la côte 
d'azur, en raison de la saturation de la côte, et de la hausse des prix de l'immobilier, plus forte 
sur la côte que dans l'arrière pays. Les habitants vont s'installer de plus en plus loin des 
centres d'activité où ils gagnent leurs revenus. Voir article de Nice Matin du 20/1/2006. 

La maison individuelle avec jardin a la préférence de tous les migrants qui viennent s'installer 
en pays de Fayence. Comme le marché des maisons déjà bâties est peu important et que 
celles-ci sont anciennes, la demande se porte sur des terrains avec droit de construire. On doit 
noter sur l'ensemble du canton le nombre très élevé d'agences immobilières dans chaque 
commune. L'offre est inférieure à la demande ce qui contribue à la hausse des prix. La baisse 
des taux d'intérêt et la pratique des taux variables ont aussi contribué à la forte hausse de 
l'immobilier dans les années 2000. 

Toute cette population migrante veut disposer sur place de services publics, de banques, 
d'équipements sportifs, d'écoles, d'infrastructures routières permettant des transports rapides 
vers les lieux de travail; mais il faut aussi des réseaux d'eau potable, d'assainissement, 
d'électricité, de téléphone, d'accès à l'Internet haut-débit et des voies communales en bon état. 
Elle a besoin de s'approvisionner et constitue donc un marché pour les commerces de 
distribution, les centres commerciaux, les artisans, garages, les hôtels, les restaurants, les bars, 
les bureaux de presse, etc... A ceux-là s'ajoutent les jardineries, les maraîchers, les 
agriculteurs restés au pays, etc. La dépendance à l'égard de l'automobile est aussi une 
caractéristique du phénomène. Tous ces services, petites entreprises, commerces, artisans, 
fermiers... ont besoin de personnel pour assurer la production des biens et des services 
demandés par la population. Cela forme ainsi le tissus économique et le bassin d'emplois du 
pays. Et plus la population augmente, plus les individus capables de créer des commerces et 
des entreprises de services et de distribution de produits vont se développer attirés par 
l'augmentation potentielle de la demande. Tout cela appelle à davantage d'infrastructures et de 
réseaux; et l'afflux de nouveaux migrants continue; et le processus se répète, car le pays de 
Fayence attire plus de monde. 

Les maires des communes sont alors sous pression pour urbaniser davantage d'espace du 
territoire, accorder plus de permis de construire, créer des zones d'activité, etc.. etc.. Puis les 
maires procèdent à des révisions de POS, étendent toujours plus loin des centres les zones 
constructibles, dispersant l'habitat diffus... Puis les habitants demandent les infrastructures, les 
transports scolaires, les réseaux, les voiries. C'est donc une croissance difficile à maîtriser. 
Les maires sont alors pris entre deux demandes extrêmes, préserver l'existant et resister à la 
croissance, ou accepter cette évolution et l'accompagner par du "développement économique". 



Il n'est pas possible de refuser l'accès des migrants au canton en adoptant une politique 
restrictive, d'autant que les propriétaires fonciers font aussi pression dans l'espoir de 
plus-values importantes sur le prix des terrains et des immeubles construits. 

Nous sommes donc dans un processus de migration de population. A cause d'un 
environnement dévenu défavorable, des hommes et des femmes quittent les lieux où ils vivent 
et travaillent depuis des décennies, pour s'installer en pays de Fayence où les conditions 
d'environnement leur paraissent plus favorables. Les moyens de transport individuels, les 
moyens de chauffage - électricité et fuel -, les conditions modernes de flexibilité du travail, les 
revenus plus élevés que la moyenne des migrants et des taux d'intérêts immobiliers faibles, 
permettent cette migration. Qu'il s'agisse d'actifs azuréens, ou d'actifs et de retraités français et 
étrangers venus des grandes villes de France et d'Europe, cette migration est bien de même 
nature que toutes les migrations d'homo sapiens depuis 100 000 ans. Pour le moment il ne 
s'agit que de migrants "de résidence". Y aura-t-il un jour une migration d'activités de 
production industrielle, au point que le pays de Fayence deviendra une ville comme Cannes 
La Bocca? Nul le peut le prévoir; et si cela paraît improbable aujourd'hui, cela n'est pas 
impossible. Quelques petites entreprises de production existent comme par exemple celle que 
signale le bulletin du Conseil Général de janvier 2006, mais elles sont très peu nombreuses. 
En attendant les activités économiques et les emplois resteront longtemps encore, ceux du 
commerce de distribution, de l'agriculture, des services privés et publics à la population et 
croîtront avec elle. A noter, une seule entreprise du secteur primaire, la carrière de la Péjade 
sur la route de Mons depuis Fayence. 

Cette migration est le fait de classes sociales relativement aisées, et la croissance qui 
l'accompagne entraine les prix de l'immobilier à la hausse, aussi bien en accession à la 
propriété, qu'en location. Dans les constructions nouvelles, le prix du terrain devient une part 
très importante du coût total. Il n'est pas rare qu'il atteigne voire dépasse 50% du coût total. 
Des coûts de terrains constructibles de 1-1.5M€ sont courants de sorte que le coût total d'une 
construction neuve en formule clé en mains atteint 300 000€. De tels prix ne sont accessibles 
qu'à des personnes aux revenus confortables. Il en résulte que les personnes à revenus 
modestes ne peuvent accéder au logement sur le canton. Voir analyse de la question par un 
conseiller général d'opposition. Et aussi un exemple de prix immobiliers sur la côte (Cannes la 
Bocca). Le dispositif de "participation pour voirie et réseaux" PVR est insuffisant pour 
enrayer la hausse des prix. Il faudrait que la loi sur les plus values immobilières soit appliquée 
plus strictement. 

Alors que faire pour s'adapter à cette migration, pour que les personnes aux revenus modestes 
puissent se loger et travailler sur le canton, pour que la croissance qu'elle entraîne se 
développe, tout en préservant le cadre et la qualité de vie qui motivent justement les migrants 
à venir s'installer en pays de Fayence? Car chacun, une fois installé, voudrait être le dernier et 
que le développement cesse. Tel est le défi qui se pose pour les élus de nos 8 communes. Lire 
la suite: comment maîtriser la croissance. 

Le problème est le même partout; voir en particulier aux Etats-Unis, l'exemple de Loudoun, 
à 65km de Washington.  
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Montauroux développement économique et 
destruction de l'environnement naturel et social 
  

 

  

A Montauroux, il y a un grand trou boisé avec des oiseaux, un aven (*)... à proximité,  le développement 
économique  produit l'horreur... En arrivant, il y a un dépôt sauvage... ensuite les matériaux et les déchets 
déposés là  "glissent" dans ce coin de nature... cet aven maltraité est le signe  de ce "développement", 
destructeur de nos espaces naturels et de notre espace public social... A  proximité des gens tentent d'exercer 
leurs activités de service de restauration, dans cet environnement si affreux et dégradé.  Bon courage mais nous  
vous soutiendrons! 
 
(*) Ce site merveilleux se situe au chemin sans nom  auquel on accède depuis le super marché Aldi, première à 
gauche  après la station de lavage. Le Zone d'activités à droite du chemin, c'est l'est de  l'Apié avec Sosaca, puis 
la poste... le terrain qui sépare le chemin de Sosaca est délaissé par son propriétaire. 
 
Pourquoi? Il y a des inter-espaces  délaissés voire abandonnés  par leurs propriétaires... c'est de cela qu'il s'agit 
avec cet aven. La municipalité ne peut-elle rien faire?. La CdC chargée maintenant de l'économie non plus! 
Comment faire pour que ce lieu ne reste pas en l'état?  

  



Pour mieux comprendre  de quoi il s'agit, voici la vue satellite du site. 

 
Le dont l'activité est de grandes réceptions comme des mariages, se situe au bout du chemin (cul-de-sac)  venant 
d'Aldi et appartient à la zone d'activités de l'Apié. Le site est voisin immédiat de l'aire des matériaux de Cifréo-
Bona. 
Juste après, il y a un site en cours de construction et c'est avec celui-ci qu'il y a un conflit de voisinage. 
L'histoire de l'aven c'est autre chose.  Qu'est qu'un aven?  
C'est un trou, caractéristique des reliefs karstiques, qui alimente les eaux souterraines. Les eaux souterraines 
karstiques sont alimentées par la perméabilité des roches de surface, par des dolines, des polje et des avens. 
Cette structure karstique est visible sur ce schéma qui correspond exactement à la structure de notre pays de 
Fayence 



 

 


